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Grasse vendredi soir 

 

Mon cher poilu 

Premièrement je viens te dire que tu es un ange ! un amour ! je ne continue 

pas plus long tes louages car tu finirais par y croire. J’ai reçu ton petit dessus 

que je trouve très joli et merveilleusement fait, ça me fait plaisir que tu as 

participé à le faire. Je le garde précieusement, il servira à orner notre nid, merci 

encore pour ton joli geste dont je te suis très reconnaissante. 

J’ai reçu deux cartes de ton frère, une de Saint Dizier et l’autre de Creil, il 

est en route pour une destination inconnue, je crois fort qu’il se dirige vers les 

endroits où ça donne, mais il est tranquille puisqu’il ne va plus au combat. 

Et toi tu me dis être prêt au retour, qu’est ce donc que tu appelle le retour, 

revient tu en France ou reprend tu seulement ton poste. J’aime autant que tu 

reste là-bas, ici c’est trop triste en ce moment, les permes sont également en 

suspens, quant à la bombe que tu dois rater, console-toi c’est un porte-bonheur. 

Je souhaite beaucoup de plaisir à la jeune maman. 

Hier je suis allé voir le mariage de ma copine, je ne sais quoi penser, son poilu 

il était salement de méchante humeur, il ne pensait certainement pas à la suite 

de la cérémonie. Je te raconterais le tableau à ta prochaine perme. 

Quant à moi, endurcie plus que jamais, plus j’en vois des unions moins je suis 

disposée, celui là il arrive avec 30 jours tout juste pour ne pas trop s’en 

dégouter. 



Maman n’est pas encore venue, mais j’ai de bonnes nouvelles, Jean a repris 

son travail depuis deux jours, je ne sais pas trop ce qu’il peut faire, je ne l’ai 

pas vu depuis ces derniers temps. 

J’ai encore maigri, ou vais-je m’arrêter. Et pour terminer je te fais toutes mes 

excuses si dernièrement je t’ai fait languir, mais voilà ma3ème lettre depuis 

10jours et toutes assez longues, ne rumine aucune mauvaise pensée, il n’y a 

aucun Pierrot au milieu, et puis pour te rassurer, il est mort il y a un mois en 

Champagne, te voilà tranquille. 

Toi en revanche tu me gâte, tes lettres sont assez nombreuses, si c’est comme 

ça que tu te venge, je recommencerais bientôt. 

Au revoir mon petit fiancé, reçoit de ta petite une gerbe de bonnes caresses. 

M Aimar 

 

Un amical bonjour de Lucie. 


